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LETTRE  ET  DISCOURS 


DE 


SIR  CHS.  FITZPATRICK 


Accueilli  par  une  immense  ovasion.  Sir  Chs.  Fitzpatriclc  commence  par 

donner  lecture  d'une  lettre  qu'ij  avait  écrite  en   prévision  de 

sa  non-venue  à  Saint-Hyacinthe. 


Othiwa,  le  21  janvier  1910. 

Très  honoré  Monsieur 

le  Chanoine, 

En  recevant  voire  invitation  je  me 
suis  trouvé  tout  disposé  à  y  répondre 
et  à  prendre  ma  petite  part  à  la  lulte 
que  vous  allez  soutenir  lundi  pro- 
chain en  faveur  d'une  mesure  de  sa- 
lut public  et  de  principes  que  je  dé- 
fends depuis  de  longues  années.  Je 
puis  vous  avouer  que  j'avais  déjà 
pris  toutes  mes  dispositions  pour 
faire  taire  maintes  exigences  et  don- 
ner droit  à  l'appel  de  votre  comité 
de  tempérance  quand  un  deuil  de 
famille  est  venu  subitement  afïec.tr 
mon  programme  de  la  quinzaine. 

Excusez-moi  donc,     Monsieur     le 
Chanoine,  et  veuillez  aussi  ra'excu- 


ser  auprès  de  la  |)opulalion  si  sym- 
pathique (le  S.-lIyacinthe  si  ma  bon- 
ne volonté  qui  reste  entière  ne  peut 
une  fois  de  plus  se  mettre  au  service 
d'une   noble  cause  et   d'une  oeuvre 
de  bienfaisance  privée  et  nati(»nale. 
Mais,  n'avez-vous  pas  remarqué,  M. 
le  (Chanoine  que  nos  temps  si  trou- 
blés vous  donnent  des  alliés  autre- 
ment puissants  que  ma  faible  parole. 
Invotiuez  hardiment     leur     secours, 
mettez-les  en  ligne     de    combat     et 
triomphez  avec  le  bon  sens  du  mon- 
de presque  tout  entier.    Je  veux  dire 
«lu'il  y  a  eu  récennnent  une  manifes- 
tation universelle  en  faveur  des  rè- 
glements de  prohibition  et  que  c'est 
là  pour  votre  cause  une  force  devant 
laquelle  nul  préjugé,  nulle  passion, 
nul  raisonnement  ne  pourra  tenir. 

N'est-il  pas  en   effet   tout     à   fait 
remarquable  et  quasi  miraculeux  que 


•It's  If  ili'bul  de  la  «ucrre  actuelle  le.t 
mitions  bfUiKérufites  sous  l'iinpé- 
litiisf  prcvsion  des  niinies  éviden- 
ces cl  des  iiiènus  nécessités,  aient 
loi.'lis  prisM,  comme  d'un  commun 
atconl,  les  plus  rigoureuses  mesures 
pour  ((iiiibuftre  l'usajjc  de  l'alcool  dit 
d«'  consommation? 

i:t  pourquoi  ces  résolutions  subi- 
tes qui  se  trouvent  en  si  parfaite 
coniradiction  avec  les  lAchetés  et  les 
tolérances  <lu  temps  de  paix"? 

C'est  parce  que  iMJur  ces  Etats  s'est 
posée  avec  une  inéluctable  nécessité 
la  (jucstion  de  vie  ou  de  mort.  Evi- 
demment ils  ont  choisi  de  vivre  et 
par  conséquent  de  lutter  contre  la 
mort.  Ils  ont  appelé  à  eux  tous  les 
l)rincipes  de  la  vie,  toutes  les  forces 
de  conservation  et  de  restauration, 
toutes  les  vertus  rédemptrices  et  en 
même  temps  ils  ont  éloigné  tous  les 
germes  d'affaiblissement,,  de  dégra- 
dation et  de  mort. 

Dans  cette  mobilisation  générale 
de  leurs  forces  vives,  ils  ont  partout 
trouvé  un  ennemi  connnun,  toujours 
Je  jnême,  toujours  ijuplacable,  un 
ennemi  intérieur  qui  tue  sournoise- 
ment, qui  tue  avec  déshonneur,  qui 
tue  plus  que  les  armes  les  plus  per- 
fectionnées, qui  tue  non  seulement 
les  défenseurs  de  la  pairie,  mais  qui 
place  déjà  les  germes  de  corruption 
et  de  mort  dans  les  entrailles  et  le 
sang  de  leurs  enfants,  qui  par  consé- 
quent tue  la  rac«;  toute  entière. 

En  effet,  aux  examens  médicaux, 
aux  conseils  de  révision,  ces  Etats 
ont  été  obligés  d'écarter  des  centai- 
nes et  des  milliers  de  jeunes  hom- 
mes marqués  des  stigmates  de  l'al- 
coolisme, comme  impropres  au  ser- 
vice; ils  étaient  ou  alcooliques  ou  fils 
d'alcooliques. 

Beaucoup  de  ceux  qu'ils  ont  en- 
régimentés comme  moins  intoxiqués, 
encombrent  les  hôpitaux  après  très 
peu  de  temps  passé  sur  le  champ  de 
bataille,  car  ils  ne  supportent  ni  les 


fatigues  des  marches,  ni  les  longs  re- 
pos dans  les  tranchées,  ni  les  froids 
des  nuits  d'hiver,  ni  les  chaleurs  des 
jours  d'été. 

l/acconl  s'est  donc  fait  spontané- 
ment entre  ces  Etats:  et  quel  est  le 
mot  d'ordre  qui  triomphe  che«  tous? 
T'est  celui  que  vous  voulei  faire 
adopter  dans  votre  réunion  :  "Guerre 
à  l'alcool".  "L'alcool,  voilà  l'ennemi 
•le  la  vie".  "L'alcool,  voilà  l'ami  du 
déshonneur  et  de  la  mort". 

La  Russie,  l'Allemagne,  le  Japon, 
l'.Xulriche.  la  France,  l'Angleterre 
sont  devenus  prohibitionnistes  pour 
tuer  le  grand  ennemi  intérieur  et 
pour  laisser  à  leurs  défenseurs  le 
maxinmm  des  vertus  guerrières, 
aussi  bien  ph>  niques  que  morales. 

Ce  que  ces  nations  ont  reconnu 
connue  vrai  sous  l'action  de  la  gran- 
de loi  qu'on  appelle  la  force  des  cho- 
ses ou  l'expérience,  vous  voulez, 
Monsieur  le  Chanoine,  le  faire  recon- 
naître par  l'action  de  l'évidence  logi- 
que et  épargner  ainsi  i'  la  popula- 
tion de  S.-Hyacinthe  lec.  dures  et 
mortelles  leçons  de  l'expérience. 
Vous  prenez  des  mesures  préventives 
pour  rendre  impossible  l'invasion  du 
mal.  Vous  êtes  comme  le  sage  qui 
sachant  que  sa  maison  doit  être  en- 
vahie, se  place  tout  armé  devant  la 
porte  pour  en  défendre   l'entrée. 

Et  vraiment,  je  ne  puis  que  vous 
féliciter  d'une  si  généreuse  entre- 
prise qui  épargnera  non  seulement 
bien  des  larmes  aux  mères  de  fa- 
mille, mais  eiicore  la  déchéance 
aux  communes  et  à  la  nation. 

Je  sais  que  beaucoup  ne  veulent 
pas  conxprendre  la  gravité  du  pro- 
blème ;  ils  se  laissent  hypnotiser 
par  certains  avantaiges  palpables  et 
des  intérêts  du  moment  A  eux,  re- 
dites l'apologue  de  Platon  que  nous 
ont  expliqué  nos  véritaibles  maîtres 
de  Laval  :  "Si  vous  offrez  au  peu- 
ple, disait-il,  le  choix  entre  un  cui- 
sinier qui  tue  par  l'aibondance  et  la 


«ucculence  des  mets  —  et  un  méde- 
cin qui  guérit  par  la  diète,  le  ftu 
et  le   fer  —   sun   premier   mouve- 
mt-nt  sera  de  voter  j)our  le  cuisi- 
nier, nuia  le  mouvement  de  sages- 
se qui  suivra,  fera  donner  les  voix 
ik  celui  qui  guérit,  qui  /ait  vivre  au 
prix  de  qualqua  privation     et     de 
quelques  souffrances. 
^  Je  vous  souhaite,  iM.  le  Chanoine, 
".  veiller  par  votre  éloquence  tous 
Ia;  mouvemenU  de  si^sse  et  de  fai- 
I .  réigner  dans  votre  asferobiée  cel- 
le qui  est  la  sauvegarde  du  peuple. 


Voilà,  Messieurs,  ce  que  J'avais 
écrit  dé^  4|uand  fesprit  qui  a  la 
souveraineté  sur  les  âmes  à  l'heure 
présente,  l'esprit  de  sacrifice, 
iquand,  dis-Je,  l'esprit  de  sacrifice 
est  venu  me  toucher  de  son  aile 
pour  me  commander  de  faire  un 
ipas  de  plus  et  de  venir  près  de  vous 
tous,  chers  habitants  de  Saint-Hyu- 
«inthe,  pour  vous  donner  une  aide 
plus  efficace. 

Je  n'avais  plus  qu'à  obéir  et  à 
compter  sur  la  divine  Providence 
pour  le  règleuient  des  affaire»  que 
je  laissais  en  souffrance. 

Cela  ne  veux  pas  dire  que  j'ajoute- 
rai des  merveilles  ou  des  ar^- 
ments  bien  nouveaux  aux  simples 
remarques  contenues  dans  ma  let- 
tre. Non,  ma  présence  au  milieu 
de  vous  doit  signifier  '  avant  tout 
que  pour  une  croisade  morale,  so- 
ciale et  reliigieuse,  il  n'y  a  jamais 
trop  de  soldats  dans  l'active  et 
qu'aujourd'hui,  plus  que  jaimais, 
chacun  doit  faire  largement  son  de- 
voir, plus  que  son  devoir  :  chacun 
doit  se  sacrifier. 

Laiflsez-jnoi  attirer  votre  alten- 
ition  sur  certains  faits  et  certaines 
situations  de  votre  vie  journalière, 
qui  étant  issus  de  vos  propres  vo- 
lontés révèlent  avec  évidence  le 
fonid  même  ide  ivos  pensées  et  la 
vraie  direction  de  vos  désirs  et  de 


vos  inclinations.  Rien  de  tel  pour 
vous  montrer  où  sont  vos  vérila- 
■blea  intérêts  et  vers  xfuoi  vous  ien- 
dei  quand  vous  écoutes  lea  serei- 
nes exhortation»  de  votre  âmt. 

Voyeï  autour  de  vous  la  condui- 
te des  hommes  qui  emploient  d'au- 
tre» hommes  sous  leur  direction  et 
leur  responsabilité.  Vers  qui  se  por- 
tent-Ils pour  obtenir  une  excellente 
main-d'oeuvrc  ?  Quels  sont  les  ou- 
vriers, les  agents,  les  représentant», 
les    comptables,    les    contremaître» 
que  choisissent  les  cultivateurs,  les 
indiMtriels,    le»    commerçants,    les 
chef»  d'ttteliers,  les  banques,  les  di- 
recteurs d'ouvrés  sociales  ? 
Dor.nent-lls  leur  confiance  à  ceux 
qui    font  tisage  ides   liqueurs   eni- 
vrantes ou  aux  abstinents  ?  Ou  bien 
cette  question  de  la  «boisson  les  Jais- 
se-l-elle  indifférents  au    point    de 
s'adresser  aussi  bien  aux  uns  qu'aux 
autres  ? 

Ce  ne  sont  point  ta  des  questions 
théoriques  ?t  prises  dans  un  monde 
abstrait.  Voyez,  interroger,  consta- 
tez. Qu'est-ce  qui  se  pratique  conv 
tamment»  universellement,  ici  à  S.- 
Hyacinthe, là,  dans  tout  le  Canada, 
comme  dans  le  monde  entier  des 
affaires  ?  Que  vous  répondent  ce» 
hommes  actifs  qui  connaissent  si 
bien  la  philosopliie  pratique  de  la 
vie  ? 

Ils  vous  répondent  qu'il  faudrait 
être  insensé  pour  livrer  des  affai- 
res sérieuses  à  l'homme  qui  boit,  au 
jeune  homme  qui  commence  à  boi- 
re, À  l'homme  <iui  à  l'instant  néme 
où  il  se  donne  à  la  boisson  ne  s'ap- 
partient plus  à  lui^ême  et  qui  par 
conséquent  ne  peut  plus  se  donner 
à  son  travail  et  faire  une  oeuvre 
intelligente. 

Il  y  a,  Messieurs,  en  français,  un 
mot  terrible  qui  peint  un  peu  crû- 
ment, mais  exactement,  la  situation. 
On  appelle  "ALIENES-  les  déchus 
intellectuels,  les  pauvres  êtres  ré- 
duits à  leurs  facultés  inférieures  et 


qui  ne  peuvent  pliu  ni  m  romman- 
iler,  ni  se  dirkRrr  ;  il»  «ont  la 
proie  (Je  leurs  inipreAnions  et  de» 
aKentii  exlérieuru  ;  il»  n'agissent 
plus,  ils  sont  "agis". 

Ivh  bien,  celui  qui  se  livre  à  l'in- 
toxication alcoolique  s'aliène  peu  ù 
pcti  ;  sa  main  ne  lui  appartient 
plus  ;  elle  tremble,  son  ouvrage  est 
lie  la  malfaçon  —  son  estomac  ne 
travaille  plim  pour  sa  santé  ;  il  di- 
gère mal,  l'appétit  s'éteint  —  sa  lan- 
gue ne  lui  appartient  plu»,  n'étant 
plus  dirigée,  par  l'esprit  et  le  bon 
(iens  —  quelquefois  le  corps  tout  en- 
tier lui  échappe,  c'est  le  "delirium 
trftmens".  Par  contre,  il  appartient 
à  des  forces  brutales  qui  ne  sont  ni 
son  esprit  ni  son  coeur  ;  il  est  de- 
venu "la  chose"  de  très  basses  et 
très  méprisables  passions. 

N'est-ce  pos  là  une  vérit»ble  alié- 
nation ? 

Aussi,  observez  comme  les  hom- 
mes dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure, 
les  marchands,  les  manufacturiers, 
mettent  soin  à  écarter  de  leurs  ma- 
gasins, de  leurs  usines,  de  leurs  ate- 
liers, les  intempérants  et  même 
ceux  <|ui  (glissent  vers  l'intempéran- 
ce. Voyez  comme  ils  s'informent  mi- 
nutieusement sur  les  antécédents, 
sur  les  habitudes  de  ceux  <iui  de- 
mandent à  s'engager.  La  première 
question  qui  esi  toujours  posée,  est 
ceille-ci  :  —  "Buvez^vous  et  que  bu- 
vez-vous ?" 

POLICES  D'ASSUIUNCE 

Pour  rien  au  monde  ils  n'accep- 
teront le»  services  et  le  travail  d'un 
homme  qui  ne  sait  pas  s'abstenir, 
qui  ne  donne  pas  les  garanties  qu'il 
sera  maître  de  lui-même,  pour  être 
maîtres  des  choses  et  de  l'ouvrage 
qui  lui  seront  confiés. 

N'est-il  pas  là  pour  nous  un  indice 
et  comme  une  révélation  qu'au  fond 
de  votre  pensée  et  de  votre  coeur 
vous  n'estimez,  vous  ne  recherchez. 


vous  n'employez  que  les  abstinents, 
<|ue  vous  nr  vous  contiez  qu'à  eux, 
qu'eux  euls  sont  des  hi»nunes  de 
vraie  valeur,  des  hommes  ccmuiie 
il  tn  faut  pour  faire  prospérer  vos 
conditions  de  vie? 

Mais  alors,  ne  devez-vous  pas 
avouer  à  vous-mêmes,  et,  por  loyau- 
té, l'avouer  devant  les  outres  que 
vous  êtes  pour  les  abstinents  tl  que 
vous  êtes  abstinent  vous-même? 

("est  ce  que  vous  allez  faire  toute 
ù  l'heure  en  donnant  votre  vote. 

Mais,  je  ne  voudrais  pas  vous  lais- 
ser sous  l'impression  de  ces  consi- 
dérations qui,  <|uelques  pratiques 
qu'elles  soient,  pourraient  paraître  à 
beaucoup  d'entre  vous  un  peu  terre 
ù  terre. 

Vous  êtes  capables  et  désireux  de 
vous  élever  plus  haut,  de  vous  éle- 
ver très  haut,  jusqu'aux  lois  de  per- 
fection, justiu'à  la  conception  d'une 
conduite  inspirée  par  des  idées  et 
«les  motifs  supérieurs  puisés  unique- 
ment dans  les  modes  d'agir  de  Dieu 
lui-même.  Cor,  enfin,  vous  êtes  des 
Chréliens,  vous  êtes  des  Catholiques 
pratiquants,  c'est-à-dire  qui  font  pé- 
nétrer la  doctrine  intégrale  de  leur 
Maître  dans  tout  l'ensemble  de  leur 
vie. 

Or,  il  est,  vous  le  savez,  une  loi  à 
laquelle  nul  chrétien  ne  doit  se  sous- 
traire, loi  qui  a  racheté  le  monde  et 
qui  continue  à  le  maintenir  dans  le 
bien  malgré  ses  funestes  tendances 
vers  le  mal.  C'est  la  loi  du  sacrifice. 
Son  nom  austère  blesse  un  reu  nos 
oreilles  trop  délicates  et  froisse  nos 
coeurs  trop  pleins  de  sang.  Mais 
combien  il  est  doux  à  l'âme  vraiment 
catholique  qui  veut  vivre  sa  religion, 
se  mouvoir  dans  une  atmosphère 
purement  surnaturelle  et  suivre  les 
traces  du  Christ,  son  Dieu. 

L'homme  de  bien  est  l'homme  qui 
vit  de  sacrifices.  Il  n'est  pas  une 
seule  bonne  action  qui  ne  soit  ache- 
tée par  lui  au  prix  d'un  sacrifice.  Et 


voilA  (Kiurquoi  le  gmnd  Joseph  de 
Mohtre  h  pu  dire  :  "Du  b-rceau  à  la 
tniiibe  lu  vie  de  rhoniint;  est  une  lutte 
«■ontinuvlle.  Quand  l'homme  ceue 
de  lutter,  r'ext  In  mort;  il  va  au  cime- 
tière." Vous  rnmpreneî  cela;  il  suffit 
d'avoir  vécu  très  peu  d'années  pour 
comprendre  cela  et  pour  l'avoir  res- 
Hcnti  dans  kh  chuir. 

Mais  le  sacriflcc  ne  doit  pas  être 
seulement  individuel.  Il  doit  être 
Tiocial.  Vous  vivcï  en  famille,  vous 
vivei  en  nations  et  vous  devei  vou:. 
sauver  avec  et  dans  ces  collectivit  s. 

Jamais  le  sacriflce  social  n'a  parii 
plus  nécessaire  qu'en  ces  temps  de 
guerre  universelle.  Nous  sommes  en- 
gagés dans  une  lutte  sans  pareille 
dans  l'histoire  du  monde  et  l'on  peut 
dire  «lu'elle  a  déjà  fait  périr  plus 
d'hommes  que  le  déluge.  Dieu  sem- 
ble nous  demander  un  immense  sa- 
criflce social  pour  le  rachat  des  fau- 
tes du  monde  et  aussi  sans  doute 
pour  pouvoir  nous  donner  une  paix 
durable. 

Je  viens  vous  demander  aujour- 
d'hui de  participer  très  efficacement 
à  cet  immense  sacriflce  rédempteur. 

Signez  fous  le  règlement  de  pro- 
hibition. 

Sacriflez  tous  les  petits  intérêts, 
sacriflez  vos  conceptions  propres  sur 
la  matière,  sacriflez  ovs  passions,  sa- 
crifler  vos  habitudes  si  elles  existent, 
sacriflez  tout  ce  qui  pourrait  vous 
empêcher  de  prendre  une  grande 
mesure  de  salut  public. 

Pour  apadser  la  colère  de  Dieu 
qui  s'appesantit  sur    les    nations  il 


faut  couper  leitial  dans  m  ra'*lne,  Il 
faut  faire  diaparaltre  la  ci  du 
mal  et  puisque  \'aim%  de  bo.scons 
enivrante»  e*t  une  dea  cause»  prin- 
cipales du  mal,  que  chacun  en  fa»- 
se  le  sacrifice  réiflétchi  et  volon- 
taire. 

Kt  si  maigre  tout  ce  sacrifice 
parait  un  peu  lourd  à  4urJ<iuea-un«, 
qu'ils  regardent  hien  Iài4»as,  au-deU 
des  monts,  au-delà  de  l'océan, 
qu'ils  suiveat  la  (Jeunesse  cana- 
dienne Jusqu'aux  froides  tranchées, 
jusqu'aux  mers  de  feu  où  la  mort  la 
guette  à  chaque  instant,  où  unie  à 
la  rieur  de  la  jeunesse  du  monde 
elle  se  sacrifie,  le  sourire  sur  les  lè- 
vres, l'honneur  sur  le  front,  le  ciel 
dans  le  coeur. 

Et  si  après  cela,  ils  ne  sont  pas 
émus  jusqu'aux  larmes,  s'ils  ne  de- 
viennent pas  eux-mêmes  des  héros, 
s'ils  renoncent  à  prendre  leur  part 
de  croix,  on  pourra  dire  qu'ils  ne 
sont  ni  patriotes,  ni  catholiques, 
qu'ils  ne  sont  plus  des  hommes. 

Ce  .l'est  pourtant  pas  votre  vie 
que  l'on  vous  demande  d'immoler, 
mais  uniquement  certaines  habitu- 
des de  vie  qui,  loin  de  fortifier  et 
d'ennoblir  cette  vie,  tendent  à  la 
dégrader  et  à  vou»  avilir. 


Après  ce  superbe  discours,  s!r 
Charles  ne  put  s'empêcher  d'ajou- 
ter queilques  mots  émus  en  recon- 
naissance des  bravos  qui  saluaient 
son  départ  Son  cri  final  fut  :  "Ce 
que  je  tuis,  je  le  dois  au  clergé  de 
Québec." 


